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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
Le vrai peut quelquefois n'être pas " vrai sans blague."-Bors L'aCA.

Vol. I. Bureaux : No. 12, rue Vitré.

POESIE

L'ALIéNA.TION Mi;NTALE DU MAMAMOUCHI

ORIENTALE
I

Allah! je suis mahométan,
Omettant,

Pour voir des femmes accomplies
A complies,

De suivre le spiritnel
Rituel.

Car je crois moins aux catéchismes
Qu'à tes schismes.

Il ne vaut notre paradis
Pas radis,

Près du tien plein d'ébouril ees,
Houris, Fees!....

Nos femmes, par dévotion,
Aussi ont

Un masque trumpercomme face.-
Qu'on me fasse.

Menant mon cauchemar à bout,
Marabout !

Le vrai Coran, sans note, antique,
Authentique,

-Tel le vent courbe un peuplier-
Peut pler *

Vos gracieuse's favorites
A vos rites !

Bous de tels révos, lent, ployait

Pauvre dans une maisonnette,
Mais honnête.

On voit que son grand oeil ressent
Deuil ressent...

(On sent mieux là sa catastrophe
Qu'à la sirolihe...) (l)

Il dit: Elle même a péri,
Ma péri,

Dont je baisais ému la tresse.
Mulàtresse,

.c caressais sa belle nuque
Et I'Pnmique

Pensail : Ehe C, tel brun eorbeau
u norps b)eau.

L'amour me vena t par fumée
Par'umée,

Quand mon odidisIue allumait
Calumet !.

III

Sur ce le chef de division
Dit : Visin !..

Vous aurez, pour votre tenue,
Retenue !..

Cocoi;;[co
)1) Intercalé par la Rédaction embétee.

IEURCIXn TINTÂIÀRRIQBI
PAR LE

DOffTEUR VABONTRAIN.

CHAPITRE-I.

L'Hygiène est l'art de conserver sa
santé-dans le bocal deL plárudence.

La médecine est l'art. de la perdre
tout à fait quand elle n'eat qu'un peu
compromise.

Or, conserver une chose1 q:u'on possède
Atant plus facile que de la retrouver une
fvis ne-due, il est clair qne l'hygiène
doit être préférée à la -néd'eine.

AXIOME.
Tout homme qui n'est pw 'inalade est

bien portant.

CHAPITRE II.

PHYsIOLOGIE ANATOMIQUE ET COMPARÉE.

Lq corps de l'homme est une machine
que le sommetl remonte toutes les nuits,
pour viigt-quatre heures,.

Mais, au rebours des horloges, que le
fabricant gaiaranit d'ux ans sur facture,
la nature, en livrant un enfant à la
société, ne le garantit n>éme pas huit
jours.

-Les matières apparentes du corps
humain sont un cowmpo3é de PEAu, de
CHAIR et d'os.

La peau recouvre la chair,-et la chair
rt-couvre les os.

loute fois, thi-z les personnes excessive-
ment maigres, il est permis de croire
qu- c'est 1, co trare qui a lieu.
Le SANG etst la substance la plus im-

postanste- di- toute niotre éconoî'i-. Il
est toujours rouge , oà à p..u rès. C'est
donc une tê ise que de dire de qelqg'un
q 'on a rovq A e iuý 1: Je veux voir
la couleur (le son sang!-La colèrt peu,
seule faire-e ,-xc:tsr lidiotisme de ceit.-
o-xclaiation.

Le sANG se répand dans toutes 1-s par-
ties dii cor ps au m..yen des veines et
t, s artèr- s. Ctte circula ion constitue
la vi'vl".

Moralité.
En temps d- guerre, le >aug se ré gand La critique est aisée, " mais la raie" difficile !

No. 1.

aussi sur les champs de bataille,-mais,
le plus souvent, il en résulte la mort.

-Les HUMEURS sont secrétées par les
muqueuses. Elles sont tantôt claires et
tantôt épaisses; tantôt chaudes et tantôt
froides. L-s personnes affligées de ces
dernières ont assez l'habitude de les en-
velopper dans leur cravate,-sans doute
pour les réchauffer.

-La BILE est une humpur d'un genre
spécial. Au rebours des fleuves qui ont
un cours régulier., allant constamment
de leur source à l'embouchure, elle des-
cend ou remonte selon son caprice.

Cependant, de ce qu'il y a une locution
qui dit: Passer sa bile sur quelqu'un, il
ne faudrait pas conclure qu'on a le droit
de vomir dans le jabot du premier
venu.

Ce serait prendre trop à la lettre une
métaphore.

-La SALIVE est une substance aqueuse
sécrétée par les glandes. Sa fonction
principale est d'aider à la digestion des
aliments

Certaines gens mal élevés s'en servent
aussi pour cracher à la figure de leurs
e -nemis;-mais l'hygiène et la méde-
ci'e n'ont rien à voir là dedans.

-La sUEUR est une sécrétion imper-
ceptible des pores, dont l'odeur varie,
saivant que l'on a affaire à une person-
ne blonde, brune ou rousse; et aussi
selon l'endroit qui la produit. Celle du
front n'a rien de commun avec celle des
pieds.

-L<% corps humain renferme encore
d'autres matières, qui soLt les consé-
quences naturelles et obligées de son
alimentation, mais comme elles ne font
que ta-ser, vous ne nous en occuperons
pas ici,-biern qu'elles touchent au fon
dement, même de l'économie.

FABLE EXPRES.

Le coiffeur et son client.

Un gommeux se plaignait d'un coiffeur fort habile



LE CANARD.

PLUS DE CHEVEUX GRIS.

RENOVATEUR PARISIEN

LE CANARD.

Montréal, 6 Octore 1877.

DE LUBY
PROSPECTUS. Article de toilette indis-

pensable pour la jeu-
1p Canare n'aime pas à suivre les se- nesse perétuelle

ne formulera point un prospectus des cheveux,
dans le genre des journaux ordinaires Le Canard eff-avé par le nombre de Il ~ya¯des personesi, i'
Le besoin d'une feuille humoristique ne crinminels qui sulbissi nt leur procès pen- tres îîréçeration usans ottenir aucun résultat

se fait pas sentir et le Canard ne remplit dant le eA cuel de la Cour du Bane saaissant, seront disposées à condamner le
de la Reine, prendt la liberté de suggérer RENuvATsnPA SIEN DE LU]Y. A ces personnes

pas une lacune dans la presse de a pro au comité de police de s'assurer les ser- -ous pouvons (ire en, toute contiance: " On ne
vince. Les journaux comiques abon- 'vices 'une cnuantaine de consables cite pas unl ntiicais (lù la préparation de LULBN

dent à Montréal ; ils sont publiés quo- de la police provitciale d'après le modèle nu pasdor nné lie satisfactio net nous ne
tijienemet et ara-destpousos doner eieirtrepreuv'e (deses mer'-

ti-iennement et paraissent matin, midi ci-dessus. A.ec une escouade de ces tes que (eappro aion te centaines de nos conci-
gens-d'armes ncus pourrions être sûr toyens qui s' ervent tous les jours.
que dans une semaine, Montréal serait e

Le Canai d, après avoir paru sur les purgé de tou. lo malfaiteurs qui l'mfes de ce re rr son u e o peu se isen-
se dhuile ou d14jlion1uia(le.

eaux limpides du St. Laurent, le 18 août tent.ser u
-En vente chez tous les pharmaciens en grandes

dernier, lorsque le Canada le transporta bouteilles de 50 cents, OU six bouteilles pour
à Qnébec, a en le temps de muer. Il a COMtfE lDES CREMINS

Entrepôt Général à Montréal chez
revêtu un plumage plus richa, il a gran- A la dernière réunion diu comité des DVINS & BOLTON
di, ses forces se sont décuplées, et au che mins tenue sous la presidence de Voisins du Palais de Justice, Montréal
jourd'ui il déploie ses ailes dans une l'échevin Stephens, les requêtes suivantes LYMAN, CLARE & Cie-Il. SUGDEN, EVANS
sphère plus étendue. Les circonstances ont été pre>eintees par les coutribuables & Cie. LOWEN, INGLIS, NEILL & Ciens u auoug e ýibe -Pfliailinacieis en'1Croi .. IlJtO & Cie
l'obligent maintenant à ba"boter dans du faubourg de Qaébec (n G s \VE

les eaux troubles de la politique, et pa- Une requête des cordonniers et fabri- & ACAiLLE, E1ti i' ('r n Gros, Monta.
tauger dans les mares bourbeuses de nos cants de chaussures demandant au Avis-les 'emes lpopures suiants (ui
affairesniclesmreburecomité de ne pas faire remplacer par de portent, le noitm de VlNS & BOLTON seule-
affaires Municipales- l'asphalte le vieux troittoir en briques de ment seront garantis à lacheteur. oin peut s'eprocuirer en tles demandant chiez tes PharnîncienIs

Le Canard sera de son siècle, siècle de la rue Ste. Marie dont les rugosit-s et les et Epiciers.
p x u deaccidents détruisent en moims d'uu mais

paradoxes, de hâblerie. de blagueet'deles semells les plus fortement cons COUCH SPECIFIChunbug. En cela il imitera ses confre- tituées. (Préparé par I)EVINS & BOLTON, Montréal).
res plus sérieux et ses lecteurs lui par UnerequêtedesmédecinsetchirugiensA Guérira certainement tes eRhmns, unToux,
donneront facilement ses écarts. demandant que le comité ne fasse aucune autre remède a h eilli.

Tout en badinant nous nous occupe- sméhioration aux trottoirs en bois des Ce lait peut etre certint par de nombreuxrues latér ales. La condition actuelle de citoyens,"
rons des grandes questions du jour. ces trottoirs étant une soui ce de revenu i.-o..

Ridendio dicere erum quid votat Y assez considérable pour les messiturs de Célèbre Cordial Carmînatif
la faculté, attendu qu'ils ont tous les
jours des cas de fracture de bras et de La recete d'n et e la ville.Horace l'a dit. jambes causés par l'etat de ces trottoirs. Pour la (Intitioti îles enfants, perte de som

On peut faire entenIre la vérité sous convulsions, etc.
le voile de la plaisanterie, comme ces Une requete des cariossiers demandant i »a Volirgiwrà plus d'unenuit sans

que la comiuagîie des chu s urbains ne sontiiletvous loulvez tadministrer avec sete.
maîtresaimables qui donnent aux enfants soit pas obligée de dimîier la saillie dt i aVersdeD
des gâteaux pour encourager leurs pre- ss rails, parce que le nombre d'accidenis
mières études. qui arrivent aux voitures venant en col)- Sont c n uit ment te rri h plus ellicO

tact avec ses lisses cou>tribie beaucoup à(lisoit connu mii la <t 5tuztion (les Verselue,
Bref notre prospectus peut se résumer faire pr ospérer il'industrie des carrossiers,1.< slt t rii itoiles ar la tuaIrlii tntiV

dans le paiodie du vers de Boileau qu Le président a été d'avis que le conseil arse nata, 'n recevant ý cents 011
nous avons loisie pour notre épigraphe devrait faire droit à ces pétitions qui onttibres (leposte.

Le rai p itulquefois n"Mre pas vrai sans bla- été adoptées par le comité. DEVINS &BOLTON,
Montréal

Lagrécette d'un médecin ominent ceola vitle



LE CANARD.

L'UNION DES PARTIS.-
La scène est à Québec-les ministres du cabinet DeBouchirville sont engagés dans une danse ronde.
La Minerve en 'adressaut à MM. Joly et Laurier, chante l'air populaire:

Entrez en danse, joli laurier,
Vous fleurirez au mois de mai.
Entrez en danse, Jnly, Laurier
Et embrassez qui vous voudrez.

N. B.- En CNARD n'a pu donner les ressemblances des ministres qui figurent dans la danse-ronde quoiqu'il ait fait un voyage
'exprès à Québec pour les croquer. Il n'a pas réussi à les voir parce que, au moment de sa visite, ces messieurs étaient à dis-
cuter la nomination du nouveau shérif.

COUACS.

Le Canard qui prétend s'occuper un
tantiner de littérature a eu l'occasion de
feuillet4r le charmant yolume de poésies
de M. L. H Fréchette, intitulé Péle-Mele,
dans lequel il y a plusieurs morceaux
que ne renieraient point les m-illeurs
poètes contemporains. Le Canard qui,
par une faiblesse hétéditaire, a grand
horreur de tout ce qui rappelle, de près
ou de loin, la marmite, le pot-au-feu, les
be'léâ-mères, en un mot tout l'accompa-
guement d a malheurs domestiques, est
resté profondément rêveur sur une patte
en relisant la délicace de ce petit ouvra-
ge. On y lit en effi t :

A MA FEMi5.

A celle qui dore et fécondc mes jours d'étc,foffre ces quelques .fleurs effeuillées
de mon printemps.

D'où il suit que la dédicace du pro-
chain volume de M. Fréchette sera celle-
ei :

A MA FEMME.

C'est mon automne.
Et le Canard retomba dans sa rêverie

après avoir perpétré celui-là.

La question à l'ordre du jour est la
fusion des partis.

Couac 1 Couac !
Pensez y donc.
Ama'gampz ensemble Le Canadien et

le Journal de Québec et vous obiiendrez
un bi tartrate de Cauchonnerie.

La scène est dans une malion de pen-
sion de la rue Sanguinet.

Un pensionnaire ent à table et enlève
dé;icateme.nt avec un couteau une
vingt-iine de m:>uches dans un bloc de
beurre qui a étà retapé pour la dihième
fois.

S'adressant à l'hlesse : Madame,
dit-il, lorsque j'étais à San Francis-:o, ,e
pensionnais daus une maison où l'on ap-
prôtait le beurre d'une toute autre fa-
ço i.

-Comment cela?
-La maîtresse de pension plaçait le

beurre sur une assiette et les mouches
,«tr une autre et chacun les mêlait à
son goûe.

Une statistique méticuleuse (voir le
directory du Loveli) prouve qu'il y a
plus de 150 professeurs de piano à Mont-
réal, et l'agriculture manque de bras.

A *

En voici une bonne ! Les journaux
d'Ottawa nous annoncent qu'à l'occasion
du 25ème anniversaire de la fondation
de l'Institut Canadien-Français d'O taw4
il y aura une convention de nos hommes
de lettres pour aviser aux moyens les plus
efficaces de pro.ég. r lis droits d'auteurs
au Canada.

Le Canard se demande si les éditeurs
Yankees se seraient permis de traduire ou
(le reproduire Charles et Eva de Pd
Marmete, les Fiancés dî 1872 de M. Jos.
Doutre, le Pèlerin de Sie. Anne de M.
Pampbile Lemay, et les pamphlets du
Dr. Coderre sur la vaccine.



Les avis que nous recevons des Etats-
Unis ne nous apprennent point que 1-s
directeurs des théà-res de New York
ais-nt eu t'andace de traduire et de faire
repi ésenter Félix PouLré ou l'Echappé de
la Potence.

Qu'importe, il est toujours bon de se
prémunir contre les éventualilés de
Tavenir.

*
Ls Commissaires des Licences ont, dé-
tirné le cours du Pacto'e pour le faire

couler dans les coffres de la province.
)epuis un'nois plusieurs buvettes iou-

veiles ont été ouvertes sur la rue Craig.
Maintenant nous en comptons une à
tout-s les deux portes. Dans la rue St
Gabriel, entre les rues St. Jacq.ies et
Notre.Dtme, il ne ro-tte plus qu'à faire
déloger le Conseil d'Ag-icultura de la
maison du gouvernement et accorder
une lic-nce à celui qui voudra y établir
un estaminet.. Alo-s nous aurions dans
le centre de Montreal une rue exclusive.
ment composée de saloons.

Le Canard ne se fera pas l'écho des
journaux qui publient de longne jéré-
niades sur la misère qui règne dans la
clsse ouvrière de Montréal, polir accu-
sur MM. de B-îucherville et MacKenzir.
Il sait fort bien que ces deux messieurs
ne sontt auîcunemeut respotsibles de la
crise dont souffre noire commerce. An
conitratire il ti4 l'existeiice de la crise.
Le Canard vient d'acquérir la conivicîion
que jiuais année ne lui a paru plus
ypi4ero à Montréal que l'an de g:àue
187. L' ouvrier n'a pas châmé qoique
s-s gages fussent petits. Il avait tou
jouis de l'arge t à dépenser Ne l'avons-
nous pas viu prendra pas t à tous les par
l.is le p'ais!ir. N'était-ce las la clase
ovrière qui encombrait loits les dimnai-
ches l·s vapeurs nolisés pour les excur-
sions '

1)- nimoire d'homme, jamais année
it'a #1é plui féconde en excursions que
1877.

L-! premier voynge 'le plaisir cette an-
i ém a é e annoncé pour le dimaniche 13
mai Il y a eu depuis des excursions t.ous
les dintauches. Nous en avons compté 15
à Si. Jet ô ne 4 à LachutP, 4 à Q»ében. -12
à S.e Ai'ie de Beaupré, 32 à il'le Gro>-
buis, 13 à Varennes et Verchèr-, 4 à Si.
Lin et 15 ait clair de luute. Maintenant
si nous faisons l'addition du minimum
de touti-s les somm-s qui ont été dép'ni-
sées dans c-s voyiges d'agi ément, nous
trouverons un total de plus de $,60,000
Dites a 'rès cela qu'il y a dIe la misere a
à Montréal.

I.es personn-r qui dout, nt de l'exacti-
tude de-s ch'res de notre statistques
pouiirront s'drser à la Compagnie de
N-ivigation de Longueuil, à la Compa-
gni-î dit Ri. h-lieu et d«Ontario et à M.
Duscan McDinal.1, entreprenenr du
chemiu de feri Q M. O et 0,

* I

L'ouvrier po Lier pass sa vie à tour.
ner autour du pot.

Les pleurs des hé, i-iers d'un mort sont
des larmi s de requiem.

LE CANARD.

AVIS.

Le Canard, comme les autres journaux
de Montréal, publiera des annonces de
dérès. de mariages et de naissances.

Vni'ci ses taux Pour un décès natu-
re, 25c.

Pour un décès avec 4 veuve inc.onsola-
ble, mort avec une résignaiion véritable-
meut chrétienne, et le cercle nombreux
d'amis qui se rappelleront longtemps ses
vertus, " e- te., 50c.

Les décès de belles-mères pour les
abonnés seront pu bliés gratis.

Les mariages sim pl s, 25c.
Les mariages dans le high life, 50c.
Mariages avec l'heureux coupli est

parti polir voyage en Europe, $1.00
pour les Etats.Uus, 75c.

Mariages avec voyage lorsque "les
souhaits du Canard accompagnent l'heu-
reux couple, "50c.

Naissances nature, 25c.
Naissauces de jumeaux avec les mot-

" la mère et les enfants se portent bien,"
50c.

Les naissances d'enfant morts-nés
seront insérés à moitié prix.

JOSEPH L'HERAULT
Profi-meuîr de Des-in ai Cullége des

Jésuites et a l'Ecile Normale,

Prend des élè os pou inl dstsin mai n leviln
.-u pastel et à lastiiturelt No. i, lie St. D imi-

ti Octobr.

En allant acheter vos Chaussures chez

FOGARTY & FriERES,

'oebliez pa. d'uller chez

ARTHUR LEONARD

(Vis-à.vis Fogarty & Frères)

No. 238-U11JK Sr.I, LAURENT-Ko 2 8
Oit vous trouvocroz unti assortimes'nt complet et
varié île Pelleteries,tel que Capots eun r urrures de
tnotes sortes, Casques, Gants et Collets pour
Messie:urs. ainsi q[u- Setts eiu Vison at lerminue
pour Dames. borduros do manteaux etc. Robes
de Bufil, do tioiard, et autres, confectionnés
dans les derniers goûts, et avec les meilleurs
matériaux.

La longue expérience dans cette branche d'af-
raire que j'ai acquise dans les premières maisons
de New-York et du Canada, ainsi que l'attention
personnel que je donnerai aux plus petits détaiils,
me permettent de garantir que loiut ce qui sortira
île chez niai, satisfera tes plus difficiles, tarit sous
le rapport tic la modicité des prix, la promptitude
d'exôeutuion de leurs ordres, que sur la bouté et
le fini de l'ouvrage.

A.RTHUR LEONARD.
P.S.-Fourrures réparées et remises à neuf

dans les derniers goûts, et à meilleu- marché
que jamais, vu la raroté de l'argent.

6 Octobre. t-k

ROCHESTER LAGER BEER
Toujours en quart au " Restaurant du Prinîce

Arthur, " 88, Brie St. Lauri.nt.
.lardin attaché à l'établissement.
LUNCIHS à toutes heures. IiUITIIES appré.

tées de toutes les manières.
F. LARIN, Propriétaire.

G O'tobre. i.., p

Maison Notre-Dame.
E. MATITIEU & FREIlE. Mairchainds-Epi.

clers, VINS, LIQUEURS, EPICEltTKS de chais
on gros et on détail, No. 77, Rue Notre-Dame,
Montréal.

EUCLIDE MATIITEU.
AIMÉE IATIIIEU.

6 Octobre. t-q p

HOTEL DU CANADA

U. 
t.

Entro les linos Notre-flame at St Paul,
Montréal.

6 Octobre. t- q

MAISON FORTIN.
VINS et LIQUEURS -e choix.

UFFET p'ur lIuitres et Cig tres impor-
té>:.

SdLlE DE BILLARDS.

COIN DES RUES N07REDAVE ET SI.
Gi BR IEl.

Entrée privée pour les Billards sur la lire Si.
Gabriel. I

E. FOliTIN,
Propriétaire.

6 Octobre. 1--q

LE SAZERAC
RESTAURANT ET CAFiù FASHIONABLa

Vient d'être ouvert

Au. Ao. 299, il ue Notre-Daie,
Vins les plus célébres,

Liqueurs le premirre classe,
Cigares de la Havane, etc.

LUNCIl tous les jours de mi Ii à 3 heures pin.
P. POULIN, Propriétaire.

N.B.-M. J. E. HETU tient au " Sazorn " un
débit de tabac et rie cigares de premier choix.
On demande une visite.

6 Octobre. i-q p

CONDITIONS D'ABONNEMENT.

Un an.................... $1 50
Six mois..... ........................... 1 00
Prix du numéro ......... .............. 0 03

l. BRTIIE- OT, Editeir,
1 ~Bureaux, 12, rute Vitré.

l--a Il


